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TEXTE

e 

Cet en tre tien avec M  Jean- Paul Teis son nière a été réa li sé par Ma rion
Del Sol, Jo sé pha Dir rin ger et Laurent Rous voal, membres de l’Ins ti tut
de l’Ouest : Droit et Eu rope (IODE – UMR CNRS 6262) en mai 2023
puis relu en juillet 2023.

e

Am pli tude du droit : L’af faire France Té lé com présente- t-elle un ca‐ 
rac tère in édit ?

Jean- Paul Teis son nière  :  L’af faire des sui cides à France Té lé com a
une pré his toire. Celle- ci s’est dé rou lée au tech no centre de Re nault
Guyan court et a connu son pa roxysme entre oc tobre  2006 et fé‐ 
vrier  2007. Dans ce court laps de temps, trois sa la riés ont mis fin à
leurs jours dans le pé ri mètre du tech no centre. Ces sui cides ex pli ci te‐ 
ment liés aux condi tions de tra vail, sym bo li que ment si tués au même
en droit, po saient de façon tra gique la ques tion de l’in ten si fi ca tion du
tra vail et des formes de ma na ge ment.

Le rap pro che ment avec l’af faire France Té lé com s’ar rête ce pen dant là.
Mal gré un rap port ac ca blant pour la di rec tion éta bli par l’Ins pec tion
du tra vail, le par quet de Ver sailles clas sa la pro cé dure. Celle- ci ne put
être re lan cée par une consti tu tion de par tie ci vile en rai son de l’ab‐ 
sence d’ac cord entre les syn di cats et les fa milles des vic times qui ne
per mit pas une in ter ven tion sur le ter rain pénal.

Les tri bu naux de sé cu ri té so ciale sai sis de pro cé dures de re con nais‐ 
sance de la faute in ex cu sable de l’em ployeur condam ne ront celui- ci
et l’af faire Re nault s’ar rê te ra là.

Contrai re ment à l’adage, l’his toire par fois re passe les plats. La vo lon té
du Syn di cat Sud Té lé com d’aller aussi loin que pos sible dans la re ‐
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cherche des res pon sa bi li tés à pro pos de la crise des sui cides à France
Té lé com per met tra, par le dépôt d’une plainte et l’or ga ni sa tion d’une
confé rence de presse, de trai ter l’af faire des sui cides à France Té lé‐ 
com comme un pro blème de so cié té pro lon geant les ques tions po‐ 
sées par l’af faire Re nault.

A. D. : S’agis sant pré ci sé ment de l’af faire France Té lé com, quelle est
votre lec ture des faits ?

J.-P. T. : France Té lé com a or ga ni sé la dis pa ri tion du droit du tra vail.

Au mo ment où se pose la ques tion de la ges tion des ef fec tifs au sein
de France Té lé com, l’en tre prise souffre d’un fort en det te ment. Au lieu
de trai ter la ques tion d’éven tuels sur ef fec tifs, comme cela a été fait
dans les en tre prises équi va lentes dans d’autres pays au tra vers des
congés de fin de car rière, France Té lé com – pré tex tant les ré ti cences
du gou ver ne ment dans ce do maine – va se lan cer dans une po li tique
folle de mal trai tance du per son nel des ti née dé li bé ré ment à le mettre
en fuite. Le choix dé li bé ré de des truc tion mas sive des ef fec tifs sans
aucun ac com pa gne ment so cial condui ra à une issue tra gique. Les dé‐ 
ci sions mises en œuvre ne com men ce ront pas par la pré sen ta tion
d’un plan so cial aux re pré sen tants du per son nel mais par un dis cours
de M. Lom bard, le P-DG de France Té lé com, aux in ves tis seurs. Cette
an nonce va créer une lo gique in fer nale en met tant en per ma nence
France Té lé com sous la me nace de dé part de ses prin ci paux in ves tis‐ 
seurs dans l’hy po thèse où l’en tre prise ne res pec te rait pas ses en ga ge‐ 
ments en termes de sup pres sions d’em plois. Ainsi, la po li tique de
sup pres sion du per son nel (22 000 em plois en trois ans  !) va s’ef fec‐ 
tuer non pas sous le contrôle de l’ad mi nis tra tion du tra vail et des re‐ 
pré sen tants du per son nel, mais sous la sur veillance at ten tive et im‐ 
pla cable du mar ché.

Les ser vices de po lice ont re trou vé des notes prises par les col la bo ra‐ 
teurs du P-DG en vue d’une réunion tenue à la pré si dence de la Ré‐ 
pu blique, sous l’au to ri té du Se cré taire gé né ral de l’Ély sée, en pré‐ 
sence du di rec teur de l’Agence des par ti ci pa tions de l’État et, bien en‐ 
ten du, du P-DG de France Té lé com. « L’idée est de leur dire que l’en‐ 
tre prise par vien dra à ré duire les ef fec tifs sans que per sonne s’en
aper çoive, c’est- à-dire sans plan so cial. » Dans les notes prises par les
cadres de la di rec tion du per son nel, il est ques tion de « pas ser sous
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les ra dars », de « li cen cie ments pour causes per son nelles + tran sac‐ 
tions en croi sant les doigts en es pé rant que ça passe ».

Le pa roxysme sera sans doute at teint au cours d’une réunion de l’as‐ 
so cia tion des cadres di ri geants de l’en tre prise, le 20 oc tobre 2006, à
la Mai son de la chi mie à Paris. Le dis cours tenu par le P-DG de France
Té lé com était un dis cours d’une ex trême vio lence : « Je ferai les dé‐ 
parts par la fe nêtre ou par la porte. » Il s’agit de créer un élec tro choc
qui va dés in hi ber l’en ca dre ment dont l’es sen tiel du temps va être
consa cré à sup pri mer des ef fec tifs. Le re cru te ment des cadres se fera
uni que ment sur leur ca pa ci té à re fu ser tout dia logue, à mettre en
dés équi libre l’in ter lo cu teur que l’on veut évin cer de l’en tre prise. On
n’exi ge ra des cadres au cune ex per tise mais on leur de man de ra de
faire preuve d’une ex tra or di naire bru ta li té. Au cune ré flexion sur l’uti‐ 
li té des sa la riés et des agents ne sera menée. Il s’agit d’avoir une po li‐ 
tique du chiffre : 20 % des ef fec tifs de l’en tre prise doivent la quit ter.
Cette po li tique in sen sée sera ac com pa gnée d’un dis cours dé li rant  :
«  Nous avons un ob jec tif am bi tieux de ré duc tion des ef fec tifs.  » Le
chaos so cial est chez France Té lé com pré cé dé par l’ef fon dre ment du
sens, ac com pa gné d’une sorte de mi li ta ri sa tion du dis cours (« lorsque
le chef émet un sou hait, cela est vécu comme un ordre » admet le nu‐ 
mé ro  2 de l’en tre prise). L’in jonc tion mé ta pho rique «  je ferai les dé‐ 
parts par la fe nêtre ou par la porte » sera sui vie d’une aug men ta tion
gé né rale de la souf france au tra vail dans l’en tre prise, d’un nombre
consi dé rable de dé pres sions et de plu sieurs di zaines de sui cides. Les
vic times de ceux- ci tien dront à dé non cer par écrit les condi tions de
tra vail qui les ont pous sés à un tel ni veau de déses poir 1.

A. D. : Vous évo quez là des at teintes à l’in té gri té et à la vie de nom‐ 
breux sa la riés de France Té lé com. Pour tant, le pro cès pénal ne s’est
pas noué au tour des qua li fi ca tions d’ho mi cides et/ou de vio lences
par im pru dence ? Pour quoi ?

J.-P. T.  : Tout pro cès est une construc tion so ciale, em pi rique et im‐ 
par faite. Elle doit tenir compte des contin gences et des dif fi cul tés qui
pour raient l’em pê cher d’avoir lieu. Dans cette construc tion, les par‐ 
ties ci viles dis posent de droits qui leur per mettent d’in ter ve nir de
façon réelle mais li mi tée.

Dans l’af faire France Té lé com, la par ti ci pa tion ac tive des cadres à des
opé ra tions illi cites de des truc tion d’em plois au rait per mis que des
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pour suites soient exer cées à l’en contre de cen taines de res pon sables.
Mais l’ex ten sion des res pon sa bi li tés est aussi une di lu tion de la res‐ 
pon sa bi li té. Les ca pa ci tés à juger et à or ga ni ser sim ple ment un débat
ju di ciaire at teignent vite leurs li mites lorsque les vic times sont des
mil liers et les res pon sables des cen taines. Il fal lait donc fa bri quer un
débat ju di ciaire qui, sans être ex haus tif, per mette de rendre compte
de l’ex tra or di naire vio lence qui a ac ca blé l’en tre prise et de mettre en
évi dence l’im por tance des res pon sa bi li tés en cou rues au ni veau le
plus élevé.

Lorsque le choix a été fait, dans l’or don nance de ren voi des mis en
exa men de vant la ju ri dic tion cor rec tion nelle, d’ex clure l’ho mi cide in‐ 
vo lon taire et de pri vi lé gier les pour suites pour har cè le ment moral, les
or ga ni sa tions syn di cales, les vic times et leurs re pré sen tants ont hé si‐ 
té. Ne sacrifiait- on pas l’in cri mi na tion la plus haute et les sanc tions
les plus lourdes au pro fit d’un délit de moindre im por tance 2 ? Les fa‐ 
milles des vic times étaient épui sées par les dix ans de pro cé dure qui
avaient pré cé dé le ren voi de vant le tri bu nal cor rec tion nel.

Ce ren voi ob te nu, fallait- il com battre la dé ci sion du juge d’ins truc tion
et re par tir pour une aven ture ju di ciaire in cer taine ?

En outre, le har cè le ment moral, tel qu’il était consti tué dans l’af faire
France Té lé com, n’avait rien à voir avec une di men sion psy cho lo gi‐ 
sante des rap ports so ciaux. Le par quet avait d’ailleurs pris soin de
sou li gner la di men sion col lec tive de l’in frac tion com mise par la di rec‐ 
tion de France Té lé com au plus haut ni veau. Il s’agis sait de condam‐ 
ner une po li tique d’en tre prise ayant at teint par ruis sel le ment l’en‐ 
semble du per son nel.

Enfin, pour quoi ne pas le dire : mettre au centre du pro cès les cas de
sui cides plu tôt que ceux de har cè le ment moral, c’était li vrer les vic‐ 
times et leurs fa milles aux as sauts de la dé fense. Celle- ci al lait
s’achar ner à mettre en avant des épi sodes an ciens de la vie des vic‐ 
times, des conflits fa mi liaux. Cela au rait plon gé les par ties ci viles
dans un pro fond désar roi.

A. D.  : La qua li fi ca tion de har cè le ment moral a été re te nue comme
chef de pré ven tion. Quel ap port y voyez- vous ?

J.-P. T.  :  L’af faire France Té lé com est ca rac té ri sée par sa di men sion
col lec tive et même ses di men sions col lec tives. Il y a le col lec tif des
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au teurs, co- auteurs, com plices. Il y a le col lec tif des vic times, effet du
ruis sel le ment que j’évo quais à l’ins tant.

Le pro cès de France Té lé com fut dans une large me sure le pro cès de
la toute- puissance, du refus des li mites. Entre 2007 et 2010, re te nue
comme pé riode de pré ven tion, la di rec tion de France Té lé com va dé‐ 
li bé ré ment igno rer le droit du tra vail pour lui sub sti tuer ses propres
règles et ses propres pro cé dures. L’his toire de France Té lé com, c’est
l’his toire de ce pas sage en force d’une ex tra or di naire vio lence et
d’une grande am pleur. En effet, le pé ri mètre de l’in frac tion selon le
par quet épouse le pé ri mètre de l’en tre prise puisque cette toxi ci té qui
émane de la po li tique gé né rale dé ci dée par la haute hié rar chie de
l’en tre prise se ré pand dans l’en semble du per son nel.

À quelques an nées près, c’est sous l’angle des vio lences in vo lon taires
que ce dos sier eut été trai té. L’ap proche du dos sier par le prisme du
har cè le ment moral va chan ger sa di men sion. On va pas ser d’un grave
ac ci dent du tra vail ayant en traî né quelques di zaines de vic times à un
gi gan tesque ac ci dent du tra vail ayant, selon le par quet, at teint l’en‐ 
semble du per son nel de France Té lé com, soit en vi ron 100 000 sa la‐ 
riés et agents.

Par l’uti li sa tion de la dé fi ni tion lé gale du har cè le ment moral, l’ana lyse
de l’ac tion de la di rec tion de l’en tre prise, dé si gnée par l’ex pres sion
en glo bante de «  po li tique gé né rale d’en tre prise  », pro dui ra de pro‐ 
fonds bou le ver se ments. Au tra vers de l’ar ticle  222-33-2 du Code
pénal et de l’at ten tion qu’il porte à l’éven tuelle at teinte aux condi tions
de tra vail, c’est le tra vail lui- même qui de vient le centre de l’at ten tion
des ma gis trats char gés d’exa mi ner le dos sier.

Avec le pro cès France Té lé com, c’est la ques tion du har cè le ment
moral ma na gé rial, ins ti tu tion nel, or ga ni sa tion nel (quel que soit le
nom qu’on lui donne), en un mot, la di men sion col lec tive du har cè le‐ 
ment moral, qui est, pour la pre mière fois, mise en avant de façon
aussi évi dente. Pour le dire au tre ment, l’af faire France Té lé com pose
au droit du tra vail une ques tion cen trale : celle du pou voir de di rec‐ 
tion de l’em ployeur et, en contre point, celle de ses li mites.

L’ana lyse en termes de har cè le ment moral ins ti tu tion nel conduit
d’ailleurs à uti li ser un nou veau vo ca bu laire. J’y ai fait ré fé rence tout à
l’heure : les juges ont sou li gné une « po li tique gé né rale d’en tre prise »
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qui a agi par « ruis sel le ment » et a fini par « im pac ter l’en semble du
per son nel ».

Pour af fir mer la di men sion col lec tive du côté des vic times, le syn di cat
Sud a or ga ni sé la consti tu tion de par ties ci viles de membres du per‐ 
son nel pré sents pen dant la crise de l’en tre prise mais ne pré sen tant
au cune sé quelle ob jec tive. Le tri bu nal a condam né France Té lé com à
ver ser à cha cune de ces par ties ci viles 10 000 euros de dom mages et
in té rêts au titre du pré ju dice moral. Ce ju ge ment était sus cep tible de
s’ap pli quer à la si tua tion des 100 000 sa la riés né ces sai re ment «  im‐ 
pac tés » par la po li tique gé né rale d’en tre prise consti tu tive du délit.

La cour d’appel n’a certes pas suivi cette thèse des 100 000 vic times.
Ce pen dant, l’arrêt n’a pas eu de vé ri tables consé quences sur ce point.
En effet, la so cié té France Té lé com, qui avait réglé le mon tant de
toutes les condam na tions, n’avait pas in ter je té appel de la dé ci sion
ren due.

A. D.  Cette lec ture des faits au prisme de la no tion de har cè le ment
moral ins ti tu tion nel était- elle pré vi sible selon vous ?

J.-P. T. : La Cour rap pelle que, à l’ori gine de la loi créant l’in cri mi na‐ 
tion de har cè le ment moral (2002), il y a un rap port du Conseil éco no‐ 
mique, so cial et en vi ron ne men tal (CESE). Celui- ci in siste sur le fait,
qu’en ma tière de har cè le ment moral, le ma na ge ment peut être im pli‐ 
qué. Pour le CESE, il ne s’agit pas de la forme la plus fré quente du
har cè le ment moral dans l’en tre prise. Tou te fois, lors qu’elle in ter vient,
les consé quences en sont d’une ex trême gra vi té. Cette spé ci fi ci té du
har cè le ment moral or ga ni sa tion nel était d’ailleurs déjà pré sente dans
les dé bats pré cé dant l’adop tion de la loi de 2002. Le té moi gnage de
Mi chel De bout, rap por teur du pro jet de loi de vant le CESE et en ten du
par le tri bu nal cor rec tion nel, ainsi que les tra vaux de l’ANACT (Agence
na tio nale d’amé lio ra tion des condi tions de tra vail), du Co mi té consul‐ 
ta tif des droits de l’homme et de la Di rec tion du tra vail le montrent.

Il faut rap pe ler que les condi tions de tra vail ne sont en trées que tar‐ 
di ve ment parmi les pré oc cu pa tions du lé gis la teur. C’est ainsi que les
co mi tés d’hy giène et de sé cu ri té (CHS) n’ac cueillirent les condi tions
de tra vail dans leurs com pé tences qu’avec la loi Au roux du 23  dé‐ 
cembre 1982. Ce pen dant, ces CHSCT ont été sup pri més et leurs com‐ 
pé tences ha sar deu se ment trans fé rées en 2021 au nou veau co mi té so‐
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NOTES

1  Sur ce point, voir la no tion de sui cide vin di ca tif évo quée par Va lé rie Beau‐ 
douin dans ce dos sier.

2  Sur ce conflit d’in cri mi na tions, voir Fran çois Rous seau dans ce dos sier.

3  Sur la mo bi li sa tion du droit pénal pour « com bler » ce vide, voir Jo sé pha
Dir rin ger et Laurent Rous voal dans ce dos sier.
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Français
Jean- Paul Teis son nière, avo cat au bar reau de Paris spé cia liste du droit so‐ 
cial et de la santé- sécurité des tra vailleurs, re vient pour Am pli tude du droit
sur l’af faire France Té lé com pour la quelle il a été avo cat de par tie ci vile.
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cial et éco no mique (CSE). Dans ce contexte, la ques tion des condi‐ 
tions de tra vail s’en vi sage dé sor mais au tra vers de la loi 17  jan vier
2002 sur le har cè le ment moral. Au tre ment dit, l’ar ticle  222-33-2 du
Code pénal se ré vèle être un ins tru ment ef fi cace de dé fense de la
santé men tale des tra vailleurs. L’ag gra va tion de la souf france au tra‐ 
vail liée à la bru ta li sa tion des rap ports so ciaux dans cer taines grandes
en tre prises en liai son avec les nou velles tech niques de ma na ge ment,
par ti cu liè re ment dé lé tères, consti tue tou te fois un défi pour le jeu de
l’in cri mi na tion de har cè le ment moral. La dis pa ri tion de l’ins ti tu tion
spé ci fique char gée des condi tions de tra vail (CHSCT) a lais sé vide une
place dans le champ du droit du tra vail et de la pro tec tion des tra‐ 
vailleurs 3.
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